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Armees etrangeres

Armee de terre francaise: les officiers
de reserve du service d'etat-major (ORSEM)

« Trois choses sont necessaires d un officier d 'etat-major
d'etre toujours ä cheval. de ne jamais dormir, de ne jamais
se plaindre.»
Marechal Soult d l'un de ses aides de camp au camp de

Boulogne.

1870: «L'annee terrible» pour la France et son armee'. Nee du choc de la defaite a l'initiative du

commandant de reserve («major») Mariotti, la «Reunion des officiers de complement du service d'etat-

major» voit le jour au Cercle national des armees ä Paris en 1899. Les insuffisances ä la fois de

l'armee francaise et du corps d'etat-major imperial avaient ete analysees ä l'issue de la tragique guerre
franco-prussienne. De profondes reformes allaient deboucher sur la naissance de la conscription
obligatoire (qui ne sera suspendue qu'un siecle plus tard), la Constitution d'une armee de reserve encadree

par des officiers et sous-officiers aits «de complement» et une refonte profonde du corps d'etat-major.

¦ Cap ORSEM
Patrice Lefort-Lavauzelle2

La creation ä l'automne 1899
de la Reunion des ORSEM
s'inscrit dans ce cadre general,
mais il s'agit lä d'une initiative
des officiers de reserve et non
pas, dans un premier temps,
d'une volonte du haut
commandement. De plus, ces
officiers vont s'instruire eux-memes

au sein de leur association
(le terme suisse serait «societe»),

avant que le ministere de
la Guerre n'accepte la creation
en 1900 d'une ecole d'instruction,

qui sera rattachee en
1911 ä la prestigieuse Ecole
superieure de guerre.

Des le debut, le corps se veut
selectif (bien que fort decrie
aujourd'hui, le terme «d'elitis-
me» est parfaitement exact),
afin de constituer une reserve
d'officiers aptes au service exi-
geant d'un etat-major. La Grande

Guerre va etre la terrible
illustration du bien-fonde de la
demarche du commandant
Mariotti ainsi que du caractere

indispensable d'ORSEM
instruits et formes pour remplacer
les officiers d'aetive deeimes
dans les premieres semaines
du conflit. Plusieurs centaines
d'officiers de reserve rejoindront,

apres avoir fait leurs

preuves dans les tranchees, les
etats-majors des divisions et
des corps d'armee. La naissance

de la logistique comme
element indispensable ä la victoire,

les besoins en officiers de
liaison aupres des allies sont
autant de raisons du
renforcement du röle des ORSEM.
La Premiere Guerre mondiale
donnera au corps des ORSEM,
dans les annees 1920 et 1930,
de nombreux officiers issus de
la «generation du feu».

Durant l'entre-deux-guerres,
riches des epreuves passees, les
ORSEM poursuivent invaria-
blement ce qui avait motive la
naissance du corps mais dejä se
profilent les sombres nuages de
la Seconde Guerre mondiale.
Les ORSEM, en depit des actes
de bravoure individuels et col-
lectifs, ne peuvent empecher

' D apres le mot de Victor Hugo.
•Secretaire general de la Reunion des ORSEM.
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l'armee francaise de sombrer

en moins de six semaines. La

Resistance, notamment au sein

de l'Organisation de la
resistance de l'armee (ORA) et

l'epopee de la Liberation prou-
vent, s'il en etait besoin, l'esprit

d'abnegation et de sacrifice
de ces officiers.

Des la fin de la guerre, la
Reunion relance l'instruction, re-

nouant en cela avec l'esprit de

son fondateur. La naissance en

1951 de l'Ecole nationale des

ORSEM permet de fournir les

cadres d'etat-major pour les

grandes unites envoyees en
Algerie. Apres avoir vecu, comme

leurs camarades d'aetive,
les douloureuses epreuves de

l'independance algerienne, les

ORSEM partieipent, dans les

annees 60 et 70, ä la profonde
reorganisation de l'armee. La

reforme «Armee 2000»
intervient ensuite dans un monde

qui voit s'evanouir le danger
de la guerre froide mais naitre

une multitude de conflits peri-

pheriques dans lesquels la France

est parfois engagee et, bien
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Armees etrangeres

entendu, des ORSEM, notamment

en ex-Yougoslavie et au
Kosovo.

Aujourd'hui, chaque annee,
plus de 100 officiers sont
diplömes d'etat-major apres un
cycle de trois annees de formation

et un concours national au
sein de l'Ecole superieure des
ORSEM, l'une des quatre ecoles

du Commandement de la
doctrine et de l'enseignement
militaire superieur de l'Armee
de terre (CDES), situee ä
l'Ecole militaire ä Paris. Ces
officiers sont affectes dans des

etats-majors de l'Armee de terre

aux niveaux regiment, brigade,

etc., mais egalement
«Interarmees» (Centre operationnel

interarmees), y compris dans
les structures les plus «particulieres»

(Commandement des
Operations speciales, Direction
du renseignement militaire).
Bien souvent, les ORSEM sont
egalement titulaires de certifi-
cats ou qualifications
complementaires dans le domaine des
langues, du renseignement. de
la logistique, etc.

En fevrier 1996, V annonce
par Jacques Chirac de la
professionnalisation des armees
est un nouveau defi pour les
ORSEM, car se profile dans les
annees ä venir la question:
comment recruter de futurs
diplömes de qualite et disponibles

sans le vivier du service
militaire? Paradoxalement, la
professionnalisation des
armees et ses contraintes a mis
en evidence l'impossibilite de
se passer des ORSEM, non
seulement en temps de guerre,
mais egalement de crise et...
de paix.
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La participation des ORSEM
ä des actions si diverses que le

commandement de la cellule
«Renseignement» d'une brigade

en ex-Yougoslavie', fani-
mation d'exercices sur simulateur

pour les officiers d'aetive,
la preparation de la partie
terrestre du defile du 14 juillet ä

Paris, la mise en place de centres

operationnels lors de
catastrophes naturelles ou dans le
cadre du plan «VIGIPIRATE»
en France, la presentation aux
plus hauts responsables
militaires francais de l'evolution de

la Situation dans un pays loin-
tain ou le suivi de l'instruction
des compagnies d'un regiment.
tels sont les missions aujourd'hui

des ORSEM.

Ceux-ci, «deux fois
citoyens» selon le mot de Wins-
ton Churchill, sont fiers d'etre
ä cöte de leurs camarades d'aetive

des «amateurs talentueux»
dont funique souci est de servir

avec excellence4.

P. L. L.

'Voir RMS, avril 2001.
L'auteur remercie tout particulierement le capitaine ORSEM Philippe Gouesmel, co-auteur du livre Un siecle

d ORSEM et jeune historien du corps des ORSEM pour son travail et ses conseils avises. Le commandement de la
Doctrine et de l Enseignement militaire superieur de I Armee de terre (CDES) dispose d'un site Internet tres riche
avec, notamment, une importante base documentaire. Pour vous connecter: www.cdes.terre.defense.gouv.fr
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